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Réponse 

à L'Enchaîné ' 
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L'Enchaîné, c'est te 
journai du Parti Com
muniste dans le 
Nord. Ceci pour les 
citoyens plus nom
breux qu'on ne pense 
qui se fichent du 
bolchevisme comme 
de leur première cu
lotte et qui ignorent 
l'Enchaîné et ses pa
trons. 

LTnchalné était imprimé depuis plu
sieurs années par notre imprimerie 
commerciale. Lundi dernier, étant ad
ministrateur-délégué de notre société 
d'imprimerip. j'ai écrit à M. l'Adminis
trateur de l'Enchaîné, une lettre l'aver
tissant que notre imprimerie cessait 
d'éditer son canard. 

Les patrons de l'Enchaîné ont aussi
tôt déchaîné contre moi les foudres 
bolchevistes de l'Humanité et viennent 
de me sacrer « saligaud » de l'Armée 
Rouge et • laquais du fascisme » dans 
Bn numéro spécial de leur journal, 

.Voilà l'exposé des faits. 

Un très probable 
« Premier » allemand 

Ceci appelle un commentaire : 
!Tai consenti en 1921 à imprimer le 

Prolétaire, journal du Parti Communiste 
eontre le désir de beaucoup de iios amis, 
parce que j'estimais que la scission mo
mentanée du Parti Socialiste avait reje
té vers les S. F. I. C. des citoyens sin
cères qui devaient pou\oir exprimer 
leur opinion. A ce moment le Prolé
taire était dans les mains d'bommes 
poli ligues connus dans le Nord et le 
Parti Socialiste (S. P. I. C.) se réclamait 
des méthodes légales ; il présentait des 

- candidats aux élections, il avait uns 
action parlementaire et syndicale. Je ne 

^l'approuvais pas mais j'avoue que lors
que les. dirigeants du Prolétaire sont 
venus faire appel aux traditions de libé
ralisme du Réveil, j'ai vu en eux les 
porte-paroles d'un parti qui luttait — 
pans le cadre de la République — pour 
son indépendance. Et j'ai marché I 

Le Prolétaire était un ch'ent. libre de 
l'dire ce qu'il voulait et j'en appelle à 
Jceux qui en étaient alors les dirigeants 
.jamais je ne suis intervenu, dans tours 
affaires de ré.îactîon. Bien mièâxT lors-
q>ie M. Poincaré a voulu user d'une loi 
«célératp pour empêcher la parution de 
ce journal, j'ai protesté, dans le Réveil, 
ati nom de la liberté de la presse. 

Devenu l'Enchaîné, et malgré tous les 
tiraillements d'un journal où les diri
geants changeaient tous les quinze jours 
,et dont les paiements étaient de plus en 
«Jus difficiîes. j'ai laissé imprimer cette 
feuille qui me remerciait de mon libé
ralisme en m'injuriar.t. 

Ce n'était pas grave, mais la tournure 
'des nouveaux diriurearts commençait à 
m'inquiéter. Le Parti Communiste en 
présentant des candidats aux élections 
législatives se réclamait encore des. ins
titutions républicaines et des méthodes 
d'action parlementaire mais en Septem
bre vint de Moscou l'ordre de « bolche-
visation » du Parti. 

L e s l i b e r t é s s y n d i c a l e s d e v a i e n t ê t re 
étranglées. On vit apparaître les cellules 
numérotées, besogne secrète de désagré
gation des 'o.ces ouvrières ; Moscou 
chambardait la vie politique du Parti, 
ordonrait des expulsions de militante, 
envoyait dans le Nord des fonctionnai
res-dictateurs. 

A l'Enchaîné, disparaissaient tous 
eeux du Prolétaire, un citoyen in
connu venu pour organiser la « bolche-
visation » prenait la direction ; la guil-
rotine des exclusions fonctionnait sans 
turêt dans Marcq-en-Barosul. fiaint-An-
Hré, Aniehe, Maubeuge, Hellemmes, 
yaleneiennes. etc... 

Que rertait-il d'un Parti ouvrier ? Des 
aictateurs. Que restait-il du s y n d i c a l 
me unitaire î Des cellules. Que restait-il 
des militants du Nord ? Des fonction
naires importés par Moscou. 

Fait plus grave : que restait-il d'une 
méthode socialiste qui semblait croire 
encore au suffrage universel ? Rien. 
C'est le Coup d'Etat préparé par de soi-
'disant « ouvriers et paysans », fonc
tionnaires salariés par une puissance 
étrangère pour préparer l'émeute et la 
trahifon dans notre pays. 

Alors, j'ai décidé de ne plus imprimer 
l'Enchaîné. 

J'ai pourtant ajourné ma décision 
d'une semaine. Le dernier numéro de 
l'Enchaîné composé ici contenait un 
article on j'étais injurié. Je le savais et 
je n'ai pas voulu qu'on put croire lue 

' j'avais peur. Voilà pourquoi l'Enchaîné 
ta éle imprimé ici une semaine de plus. 

Ce journal d'anonymes, où sévit 
maintenant comme dans le Parti bolche-
vi^te. la terreur d'une dictature anti-
ouvrière dont les ressources mystérieu
ses rénugnent au peuple des Travail
leurs, ce journal « Enchaîné » par l'ar-

. gent de l'étranger, peut bien imprimer 
que je suis laquais ou fasciste l'en ai 
entendu bien d'autres et je ne m'en 
porte pas plus mal. te Réveil non plus ! 

Entre le parti bolchevik et les démo
crates, socialistes de toutes nuances et 
républicains avancés, c'est le fleuve 
de sang des ouvriers et paysans assas
sinés par les chinois de Lénine qui 
nous sépare. 

Amis de toutes les opinions fidèles à 
l'idéal de réfurne* que représente la 
République sociale, des syn licats au 
Parti socialiste, des œuvres laïques au 
parti radical, républicain - socialiste, 
nom vous disons : Debout l L'ennemi 
du peuple est là 1 _ . . A M _ 

S w GUILLAUME. 

| Ancien directeur de* Usinée Krupp, | 
| actuellement ambassadeur de l'Alterna- J 
S g ne aux Etats-Unis, que d'aucuns indi- ; 
S quant comme très probable futur • Pre- g 
ï mler » allemand. :• 'Wide World pootos- S 

M. HERRIOT, AU TRAVAIL 
Paris, 80. — Létal de sanlé de M. Herrlot 

cont nue à s'améliorer ; le bulletin suivant s été 
publié ce matin - tournée et nuLt calmes, te 
mieux s'accentue . la température revient pro
gressivement a la normale. Dr Henri Bloc. 

Le Président du Conseil a travaillé ce matin 
avec ses collaborateurs : il t. reçu également 
M. Antériou député, président du groupe répu
blicain social-ste de la Chambre. 

La Chambre a achevé 
la discussion du Budget 
du Travail et de THyjîène 

Paris. ML »— Sotte de la discussion du budget 
du Travail sur le chapitre «Subventions aux la
boratoires de bactériolog e. dispensaires d'hy
giène sociale et- de préservation antitubercu
leuse). . ! 

M. TREM1NTIN demande que le chapitre soit 
réservé pour permettre d'augmenter les crédita 
insuffisants. « 

M. Juslin CODART dit que le problème de la 
préservation antituberculeuse requiert toute son 
attention. 

U faut un plin d'ensemble que le ministre 
s'engage à déposer incessamment. * 

Les chapitres sont adoptés, ainsi qu'un amen
dement de M. BADAUD tendant a faire bénéfi
cier les' préventoriums des crédits qui leur sont 
affectés. 

Pour l'habitation ouvrière 
M. LOUCHEUR soutient un amendement ten

dant a augmenter de tO millions te crédit de 
40 millions pour construction d'immeubles af
fectés aux familles nombreuses 

Le Min stre du Travail déclare pouvoir accep
ter un relèvement de sept millions qu'il peut 
économiser sur d'autres chapitres. 

M. LOLCIIEUR insiste pour que la Chambre 
vote SO millions. L'habitation soiufore accroîtra 
la natalité et combattra la mortalité. A Paris 
•Jans quatre fondations d'habitations salubres, 
U mortalité est!de sept pour cent ; elle est de 
24 pour 100 dans t'arrond ssement où ces fon
dations sont établies. 

Le chapitre est voté avec un crédit de 47 mu
tions. 

Assistance aux Vieillards, 
aux infirmes et incurables 

Ce chapitre est réservé à ta demande de M. 
DESOBLiN qui déclare que, quand il s'agit de 
malheureux, il ne doit pas y avoir de question 
de parti poui permettre S M Justin GODART, 
Ministre du Travail, d'exam ner la possibilité 
d'augmenter l'a locaJon d'assistance aux vieil
lards, aux infirmes et incurables. Le Gouverne
ment et ta Commission, dit-il s'efforceront oe 
faire un effort de plus pour donner satisfaction, 

four tes mutualistes 
Répondant a M. JOI <J LAMBERT, s propos du 

chapitre 128 (Subvention aux soc étés de se
cours mutuels), le Ministre affirma la sollicitude 
du Gouvernement pour les mutualistes : il v a 
83.000 sociétés de mutualistes comptant plus de 
cinq millions d'adhérents : les mutualités sco
laires sont en progrès et font une propagande 
utile. 

Les derniers chapitres du. budget du Travail 
et de l'Hygiène sont adoptés. 

Lundi, discussion du budget des Colonie». 

M. BESSONNEAU 
AMNISTIE 

Paris, S0. — La'9* Chambre de la Cour, dans 
l'affaire des' cargos français.' avait condamné 
pour -distribution de dividendes fictifs. M. Pal-
méri. à un an de prison. M.' Bessonneau. a. dix 
mois de prison et M. Bayart, à six mois. 

Sur pourvoi de-ces deux dernier, la Chambre 
criminelle de la Cour de cassation vient de cas
ser l'arrêt : seule, la date du vole des dividendes 
a été retenue et par ce moyen, les accuses béné
ficient de la loi d'amnistie. Us ont été remis en 
liberté. 

L'étrange disparition de fa Croîx-au-Bac 
k^n^*n'î-*-»-»aaa-aaa<,»<avaiaaa»e>a'a'a«s'aaja.a. 

Le «Vieux Romain» toujours introuvable 
Le puits du BaurdreUe ya-HI élucider l'angoissant mystère? 

Nos navires peuvent entrer 
dans tes ports russes 

Paris. 20. — L'ambassade d« 1U.R.S.S.. a 
reçu de Moscou, du commissariat des Affaires 
Etrangères, un communiqué disant que les ports 
soviétiques sont ouverts aux navires français 
dans les mêmes conditions que les ports français, 
sont ouverts aux navires soviétiques. 

UN RUSSE MEURTRIER 
CONDAMNE A MORT 

A SAINT.OMER 
La Cour d'assises du Pas-de-Calais, siégeant 

vendredi matin sans l'assistance du lury a jugé 
par contumace le nommé. Nicolas fïigounoff. 
3<> MIS. sujet russe, manœuvre, ayant demeuré 
en dernier lieu à Hendecourt-lei-Cagnicourt, 

( GigounoH «tait accusé d'avoir en Juin tffit a 
l'endroit ci-dessus désigné tué le nommé Fran
çois Lugowski et de l'avoir dévalisé. 

La Cour d'assises a condamné le meurtrier * 
1 La Cottr < 
• h i s s a de 

(De notre Envoyé Spécial) 

Après quatre journées de laborieuses en
quêtes , m e n é e s tant au hameau de ta Croix-
au-Bac, que dans s e s environs, une ques
tion s e pose. Où en es t l'affaire de la dispa
rition du « Vieux Romain- » ? La réponse 
est s imple. Elle s e résume en deux phrases . 

Le vieillard qui, ainsi que l'on sait, 'oe 
rendit le jour de s a disparition a Steewerck 
et à Neuve-Egl ise , n'ea» toujours pas re
trouvé. S'il y a eu assass inat , le coupable 
reste à -sonnai tre. 

Est-ce à dire pour cela qu'il faille déses
pérer d'éclaircir un jour le mystère î Loin 
de là. Les enquêtes s e poursuivent active
ment de m ê m e que les recherches. Tout 
porte & croire qu e l les finiront par aboutir 
au résultat espéié . 

Dana quelques jours , en effet, le juge 
d'instruction, M. uucroc, sera en posses
s ion du doss ier relatif à la vente, & -Dis
tende, de l'obligation décennale , portant I* 
aom du disparu. 

Une enquête sérieuse a été menée ces 
jours derniers en Belgique, dans le out de 
découvrir le mystérieux vendeur du titre-

On connaîtra bientôt les résultats d e cette 
information qui pourraient très bien con
tribuer à l 'éclaircissement de l'affaire. 

L e s recherches continuent 
A la Cruix-au-Bac, les reenerches et tes 

enquêtes ont continué nier toute la journée. 
Des la première heure.les g e n d a r m e s de La 
Gorgue. s o u s les ordres du chef Wil l iam, 
qui depuis le début de l'information font 
preuve d u n zèle digne de tous é loges — 
étaient sur pied — continuant l es interro
gatoires d e s témoins. . . 

Peu après , arrivaient les inspecteurs de 
la police mobile, qut de leur noté, s e li
vraient à de sér ieuses invesl igat ions . 

Nantis d 'une autorisation du Parquet 
d'Hazebrouck, ils pénétrèrent dans le bara
quement de Morvan le Mutilé, l 'accusé, et 
opérèrent une minutieuse perquisition. Leur 
tache fut relativement facile. L'abri du 
Mutilé n'est composé en effet, que d e deux 
pièces minuscules .misérablement meublées . 
Des papiers ?... Le Mutilé n'en possède 
pas I... L'opération ne donna donc aucun 
résultat I • •' 

M " 9 B o u c h e s u r s i t c o n f o n d u 
De notre c ô t é . ' W u s a v o n s l e n u à éclaircir 

un point : la déposition d e Mme B o u c h e 1 
Cette dame nous avait " affirmé avoir vu 
le <• Vieux Romain » le jour de s a dispari
tion dans le sent ier qui conduit à. Steen-
werck. vers 6 h. 30 du matin. 

Mme Lecœuche par contre, tenancière d e 
ta « Bonne Friture » où habitait te vieillard, 
affirme que son locataire n'a quitté son do
micile que vers 8 h. 20. Laquelle d e s deux 
femmes disait la vérité ? , 

Il semble que l'on ne doive rien retenir du 
témoignage de Mme Bouche. Celle-ci, en 
effet, n e connaît qu'une heure, l'heure du 

soleil, 1 Elle ne sava i t pas qu'au 5 septembre 
1 heure d'été était encore I heure légale. Elle 
• u r s d'autant mieux confondu qu'el le n e 
sait {tas l i r e ! . 

U n a donc toutes raisons de croire que ta 
première version est la b o n n e C'est ù. 
S tt. 20 que le <• Vieux Romain » est parti ! 

Gros émoi 1 U n puits contaminé ! 
Uae déclaration faite dans la matinée, 

au maire de Sleenwerck, M. le docteur De-
lanjfie, devait constituer le fait capital de 
ta journée d hier ! 

La maire apprit en effet, que depuis mardi 
dernier, l 'eau du puits du U mrdreile, déga
geait une odeur fétide, et était devenue in-
buvable. 

Les personnes, qui ont fait cette remarque 
avaient nés<té avant de s ignaler le fait .mais 
aujourd'hui le doute n'était plus possible. 
L eau, depuis toujours potable, é ta i t conta
minée. Par quoi! »)n ne savait pas . Le puits 
en question, un puits public, a ciel ouvert, 
se trouve à une cinquantaine de mètres de 
l'ancienne maison du « Vieux Romain ». 

Le maire s e rendit aussitôt sur les lieux 
et prévint la gendarmerie . Les premières 
constatations furent qu'en effet, l'eau pré-
s nie «ne teinte verte étrange, et dégage 
d e s émanat ions délétères. 

Le tout est de savo ir : si vraiment l'eau 
était potable auparavant 1 On touilla a v e c 
une perche. Aucun corps suspect n'apparut 
Néanmoins , on a toutes ra isons de croire 
que d e s fouilles plus sér i euses ne tarderont 
pas à être effectuées. Une a n a l y s e de l'eau 
a été ordonnée. 

Inutile de soul igner que cette nouvel le a 
c a u s é un gros émoi dans le hameau ? 

Le puits du Bourdrelle ne garderait-il pas 
le secret de l 'angoissant ms'stère ? 

Que penser de l'alibi 
du Mutilé ? 

Un fait auss i d a n s cette affaire reste trou
blant. C'est la spontanéité a v e c laquelle, 
Morvan le Mutilé, a exposé son alibi — 
plus tard reconnu partiellement faux —- a u x 
(«l iciers . 
• S a n s aucune hésitation, Morvan, qui ve

nait d'être arrêté, a donné heure par heure 
son emploi dû , t e m p s de la journée du 
5 septembre. Comment après quatre mois , te 

^
Mutile a-Wl pu s* rappeler de s e s al lées et 
« e h a s s . a s cours d e &ïjeurnée fatale ? 

- S i l ' o t r a toptes -ra i sons de s'en étonner, 
* d o * reconnaître d autre part, que Morvan 

était a la Croix au B a c à l'heure à laquelle 
M. Chieux. rencontrait le« Vieux Romain » 
sur la p'.ace de N é u v e - E d i s e . 

En ce qui concerne la soirée de cette mo
rne journée, Morvan ne s e rappelle plus où 
il l'a passée. U dit qu'il est rentré chez' lui . 
A quelle heure ? Il ne .sa i t plus I Ou pouvait 
être aussi à cette heure le «Vieux Romain».? 

L'affaire, on le voit, ' ne la isse pas que 
d'être mystérieuse . L e . p u i t s de Bourdrelle 
va^-tril a ider à éclaicir ? 1 

Marcel P O L V E N T . 

<*n**te/§/SSVV%WV&%>&V*'&*/%'î/*'&*'V*'V&+ 

Oui fut tué et dépecé à La Villette ? 
Paris , 20. — L'enquête ouverte par la 

police judiciaire s u r la découverte, des dé
bris humains faite dans le quartier de la 
Villette se poursuit act ivement Depuis hier 
quelques personnes sont venues s ignaler 
à la police la disparition de maris,- de pa
rents ou d'amis. Des vérifications ont déjà 
été ou vont être faites dans la matinée, ma i s 
il. semble jusqu'ici qu'aucun des s ignale
m e n t s donnes ne corresponde h celui de 
l 'homme trouvé découpé. De plus, de nom
breux inspecteurs du service d e s garnis 
ont reçu mission de vérifier dans les hôte ls 
et ifiaisons meublées , s i ' depuis quelques 
jours aucun locataire n'avait disparu. Enfin, 
M. Beyle, d i r e d e u r du service de l'identité 
judiciaire, a étudié et examiné attentive
ment les toiles qui ont servi à envelopper 

les paquets et tes papiers qui s e trouvaient 
à l'intérieur. 

On semble croire, & la police, que le crime 
ci. le dépeçage ont été c o m m i s dans le quar
tier où les membres ont été retrouvés. 
L'individu qui a déposé les paquets, favo
risé par le brouillard épai6, n'a pu trans
porter les paquets qu'à la main. Aussi , 
quelques invest igations ont-elles déjà été 
faites au boulevard de Ja Villette,rue Louis-
Blapc et d a n s les rues avois inantes , mais 
s a n s résultat. 

On avait l'intention, en outre, de faire d e s 
recherches dans le canal Saint-Martin, mais 
étant donnée la difficulté d'une pareille opé
ration, tin a abandonné cette idée. 

L'enquête s e poursui t 

.ggâaâaaâsssassssâgsssSBSëaS 

Un emprunt américain 
de 460 millions 

pour des villes françaises 
Paris. 80. — Une dépêche de New-Yor» au 

« Parls-Times » iéclare qu'on parie dans tes mi
lieux de Wall-Streel de négociations qui se 
poursuivraient entre un groupe de banquiers 
parisiens et MM. Kuhm Lœb et Cie, ainsi que 
la maison Frank S Vamderlip. 

fl s'agirait d'un emprunt de 25 millions de dol
lars destiné aux villes françaises autres que 
Parts. ^ ^ . f 

On pense qu'A, s'agit des grands ports fran
çais et que les négociations sont en bonne voie. 

'DOMMAGES MOBILIERS 7 
Paris, 20. — On a distribué aujourd'hui a ta 

Chembre une proposition de toi tendant s com-
§léter la loi du 23 juillet 1921, relative au mode 

e paiement des Indemnités prévues. par la lof 
du 17 avril 1919,.pour la repa.-ation des dom
mages causés aux biens meub'es. 

Une défaite complète 
des ennemis 

du Président Ebert 
Magdebourg, 20. — Le procès de Magdebourg 

s'est Terminé par la défaite complète des enne
mis du président Ebert. Il a été prouvé que le 
dernier témo n S charge. Gobert, avait subi onze 
condamnations. 

Le procureur a dû déclarer que te tribunal ne 
pouvait pas tenir le moindre compte ni de ce 
témoin a charge ni des autn-s. Il a requis six 
mois de prison contre te journaliste Rothard, 
pour avoir affirmé que M Ebert avait partiepé 
à la grève des usines de muntions en 1918. 

2 MILLIARDS DE CRÉDITS 
SUPPLEMENTAIRES 

Paris, 20. — Le gouvernement a fait distri
buer cet après-midi aux députés, un cahier de 
crédits supplémentaires, s'élevant à deux mil
liards 211 muions . 

La retraite espagnole au Maroc 

Pour ne pas subir to •art <!• plusieurs de leurs peste* uni *nt «M sncsioUs par Ma 
ausrrlais Nudiara*. tea troupe* sep—waUs oesnbattant anoai» au «taroe dans oatls 
région ont dû battra su' rouan». Volet une oolonne M repliant on 1mm ardre et qu'un 
avion viont lowoolgwoi sur ta soprano do l'ennemi * oa p/ursurV» Wtde woriô photos 
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L'agitation 
communiste 

. • - i l O i 

M . H e r r l o t a parlé 
d u d a n g e r i m a g i n a i r e 

• i. O 

Paris. 20 ,— M Hernot a reçu ce soir les re
présentants de la presse et leur a déclaré S 
propos de l'aeitalion communiste : 

• Sur aucun point lu territoire, l'ordre n'a été 
a aucun moment rouble. Dans l'avenir. U sera 
de la même façon assuré. Mais on a créé et on 
tend a sénéralieer dans une pays un 'ol atat 
d esprit que les précautions mêmes prises par le 
gouvernement «ont interprétées comme ilndlce 
de dangers immédiats Cest ainsi qu'on <t faus
sement a.légué nie des événements graves 
étaient sur le point de se pt&dufre a amiens. 
parce que les autorités avaient pris des mesures 
normales de sécurité : on a 'nventé des faits 
imaginaires. ' 

Le gouvernement compte 
sur tous les bons citoyens 

Je fais appel, continua M Hernot,. S tous les 
bons citoyens, à tous ceux que n'égare pas la 
pa.-siotj politique, pour réagir contre 1e tels 
procédés qui risqueraient, en se prolongeant de 
porter atteinte n<> cr*dit moral et matériel de 
la France et au moment même où ta situation 
extérieure de notre pays est excellente et où sa 
situation financière se rétablit. 

Notre pays Veut ta paix, 
nous ta lui garantissons 

Le gouvernement n a besoin d'aucune somma
tion pour continuer à Taire son devoir avec 
autant de salme que de méthode et de résolu
tion. Le cas échéant, il réprimerait avec a der
nière énergie toute tentative de désordre d'<>6 
qu'elle vint. Il compte sur la slairvoyance des 
travailleurs qui savent qu'ils ont plus a attendre 
d'une politique réformatrice que de quelques 
spasmes de violence. Paris, qui ne s'est pas 'aissé 
émouvoir par les périls réels pendant la 
guerre, ne se laissera pas troubler par des périls 
imaginaires. Votre pays veut la paix : nous la 
lui garantissons. 

LE KRACH 
D'UN 

Architecte lillois 
Quelques aperçus sur ta situation 

Premier spasme d'une agonie 
Paris. 20. — M. Jean Montigny, députe radi

cal-socialiste de la Sarthfc. qui vient tlaoooaipur 
UB voyage d'études dans M» centre de l'Europe, 
publie dans e Matin un long article dans lequel 
ii expose ses impressions en ce qui concerne 
i agitation communiste actuelle : 

« A la vérité, écrit M. Jean Montigny. lagita-
tion bolchevik actuelle, ce n est pas te premier 
frémissement de la révolution, mais le premier 
spasme d'une ag-. •t.ie. 

Dans l'Europe entière, le communisme est en 
liquidation ou en recul ; la province française l'a 
déjà rejeté . ses provocations dans ta région pa
risienne ne sont que puur masquer sa laulite. 

* Le communisme est insignifiant en Angle
terre, affaibli en Allemagne, en vuie de IISHM-Î-
tion dans l'Europe centrale, en Autriche, malgré 
le chômage et la misère sa propagande a échoué.. 
Dans la Tchéco-SIovaquie. tes Soviets sont trop 

. près pour que l'illusion soit permise. 
On sait trop qu- Isa ouvriers russes, aaraienas 

et' mal payes «ont revenus au. servage, fa "ayant 
ni droit de grève, ni droit syndicat ». • . 

Relations diplomatiques 
avec la Russie ? Soit l 

M. Montigny écrit encore ; 
« Relations diplomatiques avec la Russie T 

soit ; et courtoises si les engagements pris sont 
respectés mais m u s connaissons l«js préCÉtienia 
a Vienne, où les délégations alliées accréditent 
une vingtaine d'agents. 

L'ambassadeur de Moscou prétend organiser 
un état-maior de 000 commis-voyageurs qui pla
ceront surtout des Bibles communistes . nous 
n'avons aucun goût pour le rôle de dupes. 

Liberté d'opinion ? Soit t 
* Liberté d'opinion î soit I- Mais sans oublier 

que les apftres de Moscou considèrent que, 
dans les controverses politiques. • la mitrailleuse 
est le meilleur argument, qu'ils haïssent la dé
mocratie et méprisent té paix, que leur dicta
ture frapperait & mort une civilisation S laquelle 
l'immense major.té des Français attache quel
que prix »i • 

o 

Ceux qui ont touché dé For 
de la réaction 

On peut lire dans ta « Dépêche o a Tou
louse » en date du lh décembre : 

€ Au cours de la séance du 14 novembre, 
à la Chambre, M. Marcel Cachin, répondant 
& une Intervention de M Jean Layra. député 
socialiste de» Pyrénées-Orientales, au sujet 
de la collusion ayant existé entre un candi
dat communiste de son département et la 
Ligue des intérêts économiques, fit la dé
claration suivante 

« J'ai appris, en effet, qu'un candidat c o m . 
muniste avait touené une somme d'argent 
je ne sais d'où, peut-être du Bloc National. 
Il a été chassé de notre parti, vous en con
viendrez avec moi U est possible que. parmi 
les 600 oandidats que nous avons présentés, 
i l se soit trouvé un malhonnête homme. 

* Le parti communiste peut se présenter le 
front haut devant tous les autres. Je n'ai rien 
h redouter d'aucune investigation de cet or
dre. S'il y a chez lui une brebis galeuse, — U 
pourra s'en trouver encore elle a été chas
sée comme le seront sans pitié celles que 
nous découvrirons • 

Reprenant sa oropre expression, nous si
gnalons à M. Cachin une autre < brebis ga
leuse • dans son parti Sans doute, elle aoasl 
sera chassée sans pit ié 

M. Delagrange maire communiste de Pan-
gueux, tête de liste du parti en Dordogne 
aux élection» législatives du U mal dernier, 
reçut, le 88 avril 1924 une lertre le félicitant 
de sa belle campagne contre le Bloc des 
Gauches et l'encourageant à . continuer. 
Cette lettre anonyme portait l'en-tôte du café 
de l'Univers, de Limogea, et contenait un 
chèque an porteur de 5.000 francs. 

M Delagrange montra la lettre, la fit lira. 
Mieux encore : il montra le chèque 

M Delagrange n'eut pas affaira a oes 
aveugles ; aussi nous précisons notre accu
sation : _ 

Le 36 avril 1984. M. Coutinsouja ( le ,même 
qui avait émis le chèque enca l s sèpar l e ç a n . 
didat communiste dans tes Pyrénées-orien
tales) s'est présenté à la caisse du Comptoir 
d'Escompte de Limoges et a demandé ta 
création d'un chèque au porteur de SO0O n-. 

Ce chèque a été établi sur le> carnft jmi la 
banque, série 63, numéro £ • » - . M Coutta-
souza a s igné d une façon n'»*""*;. . ,^ _„„ 

Ce chèque envové dans les conditions que 
nous signalons à M Dolagrange. a « * en
caissé par celui-ci au Comptoir d'Escompte 
de Pérlguenx. le 89 avrtt 19» »• 

La correctionnelle ingéra 
le Présiéent de l'Union des Intérêts 

Economiques 
Paria.-10 — Balai P*r la commission d'an-

quête parlementaire dp » t o <KJ> p e"!* t t < în 

d e serment de M Blalrt, sénateur de la 
Seine et président de I Union *?» f

,
i2î*r*î; 

économiques, M Bené Benoult. mtaiarre do 
U Justice, a transmis le proçôs-verbol deTte -
cldent du 16 novembre. Incidenv longuement 
exposé a M scnerdlln, procureur général. 

L e r e f u * de M BII14M. en«W!tumnt on_Oa-
gramt délit, le procureur général a trou* 
mis le prooôs-verbal à M. Prouharam. pro
cureur de la BépubUioe, qui citera dlrao-

I . tement te président de ,1'Untpn des intérêts 
I économiques devant le wjbtmal correctlonnoL 
I t * lo» nravott oaa Mène da J » a H» i tt. 

Cette affaire continue a faire sensation oono 
le monde fc» ta bâtisse et ce. d'autant p, J 5 qu'on 
a maintenant des renseignements approximatifs 
sur la slUtaUon de M. X... 

Apres examen d un embryon de somptamllié, 
uus à la tisnosiooo de ses créanciers, par -• 
dit M. X... U a été possible de déterminer qu au 
15 décembre. 1 actif se montait a 4 ou 5 mil» 
liens le' passif de 10 h 12 millions. 

L'actif est constitué de façon assez diverse. 
On sait. Notamment, qu'il comporte oes Mena 
ayant fort peu de rapport avec l'entreprise do 
bèlisses. comme par exemple une écurie cm 
courses dont la réalisation plus ou moins aisés 
peut procurer des acceptions... 

En fait ue fonds liquides immédiatement dis» 
pouibles. on sompte une somme de 150.010 tr. 

Des .men'bies de la famille ont bien tente t.a 
sauvetage de l'affaire, mais on nous affirme qu* 
celte solution intervenant, les • créanciers n Du
raient été désintéressés que dans une proportion, 
atteignani difficueuient 33 % de leur sré-mca... 

Un nouveau groupe de créanciers 
Il faut ajouter, queu plus des enuvpr<meura 

intéressés dont certains ont a présent -una 
situation commerciale des plus, compromises, 
sinon sur » point de sombrer totalement. U sa 
présente un nouveau groupe, dé créancière - oe 
sont 'es propriétaires oui ont versé S X des 
fonds pour bâtir ou rebâtir leur maiewn et qui, 
fuaqu'a oréaenL n ont encore, rien vu des pre
miers travaux, ou dont les' constructions sortent 
a peine de terre. Certains de oes créanciers 'ont 
même accepté ou avalisé des traites a <x:héancea 
échelonnées, pour une partie du montant dos 
devis établis par X... 

Il va de sol que ces traites devront, coûte que 
coûte, être payées par tes.signataires,. 

Un désastre 
La cessation de ses paiements par X... a delà 

fait une victime. U s'agit d'un entrepreneur ce 
l'arrondissement' de Lille, qui victime.de s» con> 
fiance, sera vraisemblablement déclaré eo tau-
lile. Cet entrepreneur a suspendu ses trava ix , 
voici quelques jours et ce qui est plus utvront 
encore.' il a licencié son personnel, ouvriers eè 
employés. On s'attend a d'autres chutes. 

Par contre, on dit qu'une grosse firme roubaè» 
sienne. S qui cette affaire procure un découvert 
de 1.200.000 francs est susceptible de « tenir lo 
coup ». . . 

Interrogatoire du prévenu 
Convoqué par M ta juge d'instruction Réjoa, 

M. X... s'est présenté hier, a U h. A), dans le 
cabinet du magistrat, qui lui a fait «ibn* I inter
rogatoire de première comparution. 

Cet interrogatoire a porté sur I identité du pré
venu et sur tes inculpations relevées a oa 
charge. " • i 

M. Réjou a ensuite demandé * X._ s'il vouiait 
être entendu sur ie tond de l'affaire, lui votirian» 
qu'il .était parfaitement libre, pour •'insVtatu «<a 
répondre ou de se taire. 

L'srchiteete-anrrepreneuï a réL 
de sa orocnalne • o o w n t t o n , Q i 
présence de son avocat. 

Il s'est -insuite -«tire. 

Patinage à échasses 

Phll Taylor, champion canadien évoluant 
•or patina h i o h a n i i wic» wortd pnotoai 

M. HUDELO FH.S 
REÇU A L'INTERNAT 

DES HOPITAUX DE PARIS 
M André Hudelo. fils de M. U Préfet dil 

Nord. qui. dernièrement, fut décoré de la 
médaille militaire, vtent d'Atre re?u définit}. 
v«*roent an concours de l'Internet des Hôpi
taux de Paris, dans de brillantes conditions. 

Nous adressons & M. Hudelo nos bien sin
cères félicitations. 

a i » i . ' 

il la Cour d'Appel de Douai 
ESCROQUERIE AUX DOMMAGES 

OE ' GUERRE A U U £ 
Charles Legendre. 62 ans. demeurant quai dw 

l'Ouest, a Lille, logé dans un modeste apparte
ment d'un loyer de 50 francs par mois, « n a 
assurance m patente, avait réclamé 32.fV© tr.« 
valeur 1914. pour son mobilier et son matériel--
(1 tu< poursuivi pour escroquerie « aux domma
ges de guerre. 

Défendu par M* Lafont. du barreau de Parla, 
devant le tr'bunaJ correction œ l de Lille, Le
gendre tut condamné * huit mois de prison e» 
75 % de déchéance de ses dommages de guerre. 

L'affaire est revenue hier samedi ' devant la 
Chambre des appels correctionnels, présidée par 
M Laoourt. < . 

Apres plaidoirie de M* Boulanger représen
tant M« de Lauwaisyas. parti? civile feu « o a 
de l'Etat, et 4e M* Mortier du barreau de Une, 
défenseur de Legendre, la Cour a mis l'affair» 
« délibéré pour rendre son arrêt te 26 décenv 
bre. 

N'oubliez pas 
de lire en deuxième page, le début «I» 
notre nouveau roman-feuilleton, iné
dit et oalpitant ; 

L'Idylle dans ?a Tourmente 

IW4.ra4tol-fc.ViII

